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1.0 Honorables Mesdames et Messieurs 

2.0 Introduction 

Les questions d'égalité sont d'actualité sur  la scène  mondiale, mais une meilleure compréhension de la contribution des femmes à la société est essentielle pour accélérer le passage de l'agenda à la politique et à la pratique. Trop souvent, les femmes et les hommes vivent dans des mondes différents, des mondes qui diffèrent en termes d'accès à l'éducation et d'opportunités de travail, de santé, de sécurité personnelle et de loisirs. 


Comment se différencient ces mondes? Des anecdotes et une perception erronée abondent en grande partie parce que des bonnes informations manquent encore. En conséquence, la politique a été mal informée, la stratégie non fondée et la pratique contestée. Heureusement, cela commence à changer. La situation change car les défenseurs des intérêts des femmes ont fait beaucoup de choses au cours des 30 dernières années pour conscientiser des gens sur l'importance des préoccupations de genre. Elle change parce que la prise de conscience croissante soulève  de nouvelles questions et reformule les vieilles questions pour des meilleures statistiques afin d'informer et d'orienter le débat. 

· Et elle change du fait que les contributions des femmes et les droits des femmes sont au centre du changement social et économique. 

La Conférence internationale sur la population et le développement tenue au Caire en 1994, a marqué un progrès à cet égard. Elle a établi un nouveau consensus sur deux points fondamentaux: 
• L'autonomisation des femmes et l'amélioration de leur statut sont essentiels à la réalisation du plein potentiel du développement économique, politique et social. 
• L'autonomisation des femmes est une fin importante en soi. Et si les femmes acquièrent le même statut, les mêmes opportunités et les mêmes droits sociaux, économiques et juridiques que les hommes,  ainsi que  le droit à la santé de reproduction et le droit à la protection contre les violences sur la base du sexe, le bien être humain sera amélioré. 

La Conférence internationale sur la population et le développement a rassemblé de nombreux courants de pensée et d'actions initiées par deux décennies de conférences sur les femmes. Elle a également été le point culminant d'un effort actif de groupes de femmes pour faire pression sur la promotion des questions féminines aux fora internationaux. Lors de la Conférence des Nations Unies sur l'environnement et le développement à Rio de Janeiro en 1992,  les Organisations Non Gouvernementales ont fait pression pour faire comprendre le lien entre les questions des femmes et le développement durable. Lors de la Conférence mondiale sur les droits de l'homme à Vienne en 1993, les droits des femmes ont été finalement acceptés en tant que questions internationales des droits de l'homme.
Lors de la Conférence sur la population et, plus tard lors du Sommet mondial pour le développement social, tenu à Copenhague en 1995, les termes du discours ont changé. Non seulement les questions des femmes étaient à l'ordre du jour des conférences mais également les femmes ont contribué à ces conférences. La responsabilisation des femmes n'est pas seulement l'objet de sessions spéciales axées sur les problèmes des femmes. Elle a été reconnue comme un élément crucial de toute stratégie visant à résoudre les problèmes économiques et environnementaux 

Cette rencontre a sans doute produit des effets sur plusieurs conférences des femmes où les efforts ont été faits pour réorienter notre psyché patriarcale à l'égard de la contribution précieuse des femmes pour l'humanité et notamment dans le développement national en utilisant les données mesurables, des statistiques et des normes observables. 


Le thème de l'étude vis à avoir une estimation globale de la situation en Afrique et dans les régions arabes en comparaison avec d'autres régions du monde sur  la contribution des femmes au développement national. Dans la poursuite des objectifs de cette étude, nous tenterons d'effecteur une enquête dans ce sens et la portée du développement national dans sa perspective fonctionnelle avant de prendre en compte la relation entre les femmes et le développement national. Nous allons aussi exposer par la voie de rétrospectives certains préjugés primordiaux qui ont affecté le statut des femmes dans le monde entier, et qui a depuis des temps immémoriaux entravé  le progrès des femmes ainsi que leur contribution au développement national, même jusqu'à aujourd'hui. 

En dépit de la lourde charge de l'asservissement, les femmes partout dans le monde ont fait preuve de courage dans l'histoire dans la défense des causes économiques, politiques. 

Les femmes dans les pays avancés ont pris l'initiative dans le développement national, mais il existe des tendances communes qui sont fréquentes dans toutes les régions. Ces tendances sont mises en évidence pour prendre en compte de la contribution des femmes au développement national. 

Il est à espérer que cette tentative peut lancer une discussion plus approfondie et plus détaillée entre les participants sur l'ensemble de l'aspect important de l'effort des femmes pour les meilleurs lots de l'être humain. 

3.0 Une note sur le développement national 

Le sens du développement national peut lancer notre discussion. Pour éviter tout amalgame, nous empruntons une définition très courte mais pertinente qui est «la capacité d'un pays à améliorer le bien-être social du peuple, par exemple en fournissant des services sociaux comme la bonne éducation, l'eau potable, et d'autres.1 "La force motrice de cette définition réside dans le terme« capacité ». Ainsi, plus un pays répond aux besoins socio-économiques de ses citoyens, plus il est élevé à l'échelle du développement national.

Un pays qui se trouve à l'échelle inférieur aujourd'hui, peut s'élever demain si il exploite ces facteurs de production, il peut mieux et davantage fournir une bonne éducation et d'autres équipements sociaux, y compris la prestation de soins de santé de ses citoyens. Cette position se conforme avec la suggestion que le «développement» est un processus et non un niveau. C'est une voie pour atteindre certains objectifs.
Certes, la voie pour atteindre les objectifs du développement national est le développement économique. Au nom du développement national, le développement économique prend un sens plus fonctionnel afin d'inclure non seulement la croissance économique mais la capacité d'obtenir des changements structurels  apportant des transformations structurelles telles que des politiques appropriées, le système de gouvernance, les marchés, les changements d'attitude …etc. José Mathieu, a dit correctement ", dans cette perspective, le développement économique est la croissance économique en                                plus de quelque chose." Une fois ce «quelque chose»3 ajouté à la croissance économique, les deux font à la fois le total du développement national. Le développement (économique) national implique l'amélioration de plusieurs indicateurs comme le taux d'alphabétisation, l'espérance de vie, et le taux de pauvreté. 

Production intérieure brute (PIB) qui est la valeur totale ajoutée par l'activité économique à l'intérieur des frontières4d'un pays, est une mesure de la croissance économique qui ne tient pas compte des aspects importants tels que le temps de loisirs, qualité de l'environnement, la liberté ou la justice sociale. Mais ce sont des indices essentiels du développement national.
4.0 La Femme et le Développement national 

Dans le cadre traditionnel où les données manquent pour mesurer la contribution des femmes au développement national, très peu d'attention est accordée au rôle vital des femmes dans la société. Cependant les recherches ont montré que dans les questions liées au développement social et le bien être, le rôle crucial des femmes est même la raison d'être de ce que l'on appelle (haut-profil de la contribution des hommes à l'économie, à l'éducation, à la politique, aux services sociaux et aux autres.) Hajo Sani a brillamment résumé le rôle des femmes dans le développement national en Afrique comme dans les autres parties du monde en un triplet de valeurs - la production, la reproduction et les activités communales5. Ce concept tripode du rôle des femmes dans le développement national est en outre exposé dans les termes suivants:

 "Nos femmes travaillent en tant que mères, épouses, aux tâches domestiques, comme supports de famille, en s'occupant de la ferme et du déplacement, et elles s'occupent de leurs enfants dans le contexte de la polygamie.
”
La question n'est plus de savoir si elles contribuent aux efforts de développement de la nation, au contraire leurs contributions sont efficaces.6"

De toute évidence, le degré de contribution des femmes au développement national est directement proportionnel à l'avancement des femmes dans le pays en question en termes d'éducation, de  liberté et d'égalité, d'équité entre les sexes, d'opportunités d'emploi, de disponibilité et d'accès aux soins de santé, etc. En conséquence, les enquêtes internationales en 1994 sur le rôle des femmes dans le développement indique catégoriquement que «lorsque les femmes sont avancées, la croissance économique est généralement stable, où les femmes sont restreintes, il ya une stagnation7». 

La variété du degré de l'avancement de la femme dans les différentes régions du monde dont l'Afrique et les pays arabes de façon critique résulte des différences dans les indicateurs du développement national dans les différentes régions du monde.

Même les despotes comme Saddam Hussein, l'ancien Président de l'Irak s'est rendu compte que la fortune de chaque État pour le développement national dépend de l'avancement des femmes. Selon lui: 
«L'émancipation totale des femmes des liens qui les retenaient dans le passé, durant les siècles du despotisme et de l'ignorance, est un objectif fondamental du Parti et de la Révolution.

Les femmes représentent la moitié de la société. Notre société sera en retard et restera enchaînée à moins que ses femmes soient libres et éduquées”8
Il est curieux que même depuis des temps immémoriaux, les clichés locaux ont élaboré le lien entre le développement national et l'avancement des femmes, tels que "Eduquer une femme c'est éduquer toute une nation». Pourtant, les générations successives de dirigeants du monde ont cédé aux questions susceptibles de renforcer l'avancement des femmes. 
Il ne serait pas faux de conclure que le monde aurait conquis le Mars si une coalition de la tradition, de la culture, de la région, de la superstition et d'autres préjugés, y compris des stéréotypes patriarcaux n'avaient pas infériorisé les femmes depuis si longtemps. Peut-être une promenade historique dans la part des femmes aurait affaibli l'auto- défaitisme du monde à l'égard de la discrimination contre la femme qui l'a maintenu dans une place inférieure pendant si longtemps.
3- Brève Histoire de l'assujettissement des femmes 

Aussi loin que plusieurs siècles avant Jésus-Christ, Aristote, l'un des philosophes les plus célèbres qui a façonné la conscience de l'humanité, a décrit les femmes comme des êtres  défectueux ou incomplets, et quasi - monstres. Cette description péjorative de la femme a influencé le psychisme d'autres philosophes et de grands penseurs et a eu un reflet sur les théories du 19ème siècle notamment la psychanalyse de Freud sur la sexualité féminine.  Les femmes, selon lui, étaient une simple matière tandis que les hommes représentent l'âme et l'esprit, les femmes enceintes ne sont que des porteuses ou des incubateurs passifs pour les embryons formés des semences des hommes. Il considérait les femmes comme impropres à la liberté ou à l'action politique, passives par nature et soumises à leurs maris.

La tradition occidentale est tout à fait patriarcale. L'effet de l'ondulation était que l'Occident a exporté son héritage patriarcal dans le cadre de leur politique coloniale et a semé ses graines dans de nombreuses régions du monde. Sani a formulé cette opinion dans les termes suivants:
L'analyse révèle que les femmes dans la période précoloniale n'étaient pas impuissantes. Elles ont participé pleinement par des voies différentes dans la prise de décisions dans leurs sociétés. Toutefois, la situation a changé avec l'avènement du colonialisme et son idéologie de la domestication de la femme. Le colonialisme a supprimé le système traditionnel dans lequel les hommes et les femmes ont partagé les responsabilités économiques, politiques et sociales .Les hommes ont été incorporés dans le système colonial au détriment des femmes. En 1950, lorsque les femmes ont été émancipées (au Nigeria), les hommes sont devenus plus puissants sur le plan politique que ce qu'ils avaient été à l'époque précoloniale.
Nous observons également que c'est seulement lors de la Deuxième République, 1979 - 1983, que les femmes nigérianes ont commencé à marquer une nouvelle ère dans leur pertinence politique.

Maintenant, quelle était la conception juive de la femme qui a tellement infesté le monde avec le patriarcat? L'ancien  judaïsme a placé les femmes en position clairement subordonnée. La littérature rabbinique désigne les femmes sur le plan social et religieux comme inférieurs des hommes, leurs fonctions étaient de maintenir la maison, de respecter la loi juive, et d'instruire les enfants la tradition juive. Les hommes représentaient la composition de la communauté religieuse, symbolisée par le rite de la circoncision

 Les femmes s'asseyaient séparées des hommes dans la synagogue, interdites par la Torah et le Talmud de lire à haute voix ou d'occuper des fonctions publiques. Comme justification, les hébraïsants ont souligné le mythe de la création dans la Genèse, dans lequel la désobéissance d'Eve à Dieu en mangeant de l'arbre de la connaissance, marque les femmes comme la source du péché et de la mort dans le monde.
La tradition juive de la ségrégation contre les femmes était apparente dans la conception française relativement moderne du rôle des femmes et des filles étant différent de celui des hommes. "Les droits des femmes étaient implicites dans le principe de la différence sexuelle: les femmes étaient destinées« par nature et vocation »pour la maternité. Les différences sexuelles sont également la base pour les règles du comportement à laquelle les filles sont censées se conformer pour les compétences dont elles étaient censées se conformer ... ».

Dans le monde Arabe, lors de la période préislamique, il n'y avait pas de consensus parmi les écrivains sur l'ampleur de l'assujettissement des femmes. Toutefois, il est certain que, dans certaines tribus les femmes ne jouissaient d'aucun droit et qu'elles ont été traitées comme des marchandises ou des biens. Il y avait aussi des types d'homicide contre les femmes et les filles, notamment par les exécutions de petites filles considérées comme responsable.

 Dans son livre L'infanticide: 'Comparative and Evolutionary Perspectives', Glenn Hausfater explique comment Qais Bin Assem, un chef de la tribu de Tamim a tué chaque fille qu'il avait, sous la crainte de leur capture (et de la honte) lors des guerres intertribales qui ont dominé la société arabe à cette époque. Selon certains chercheurs, en temps de famine, les familles les plus pauvres étaient  susceptibles de tuer une fille, elles la regardaient comme une charge pour une famille pauvre.

Le Saint Coran 
 en citant l'un des récits préislamiques d'Arabie, a déclaré: 
"Quand une nouvelle parvenait de la naissance d'une fille, le visage du père  s'assombrissait et il était frappé  d'une profonde douleur. Sous la honte, il se cachait des gens, à cause des mauvaises nouvelles qu'il a eu! Doit-il garder cette fille malgré le mépris, ou il doit l'enterrer dans la poussière? Ah! Qu'est-ce qu'il est un mauvais (choix) pour décider!
Même si l'Islam a interdit ces traditions odieuses parmi les Arabes musulmans, la pratique a seulement un peu changé au fil des ans.

Parmi les Ibos du sud-est du Nigeria, jusqu'à aujourd'hui certaines cultures considèrent encore les femmes comme des biens qui seront hérités, en cas de la mort du mari, au premier fils. En outre, certaines communautés exercent (Nrachi Nwanyi), la pratique de garder un enfant de sexe féminin non mariés pour avoir des enfants de sexe masculin pour son père qui n'a pas d'enfants masculins de son mariage. Même si la Cour d'appel en 2000 a déclaré cette pratique contraire à la bonne conscience, l'équité, la justice naturelle, elle a persisté.

Ce qui précède constitue pour l'essentiel le contexte général de l'assujettissement des femmes dans le monde entier et en particulier en Afrique et dans les pays arabes. En conséquence, les femmes de toutes les régions travaillent à partir d'un dénominateur commun de désavantage en matière de développement national. Et cela explique la justification pour certains  mouvements de lutte pour la libération des femmes lors des plusieurs conférences mondiales sur les femmes. Tant de choses ont été réalisées pour changer les préjugés profondément ancrés et les pratiques, mais il reste encore beaucoup de choses à faire. 

L'essentiel, c'est que dans la lutte pour se libérer des chaines, les femmes des pays développés, l'Amérique latine et les Caraïbes, et une partie de l'Asie et du Pacifique ont eu plus de chance quant au détachement progressif de ces chaines. Ce qui explique leur plus grande contribution au développement national de leurs régions et de meilleurs résultas par rapport aux régions d'Afrique et du  Monde arabe.

6.0 Analyse comparative de la contribution des femmes de l'Afrique et du monde arabe au développement national vis-à-vis des femmes dans d'autres régions du monde 

Depuis des temps immémoriaux, les femmes par leur nature et leur éducation ont été physiquement, culturellement et légalement disposées à utiliser leur capacité d'influencer, de contrôler et de contribuer à des politiques qui affectent leur vie et celle de la société où elles vivent. En ce qui concerne les femmes ne peuvent pas être considérées comme un partenaire étranger avec des aspects économiques, politiques, sociales et d'autres aspects du développement dans la société humaine.
Elles ont plutôt manifesté une ferme volonté et obtenu  des résultats à conditions où les hommes seraient ordinairement vacillés. Pour tenter cette analyse apparemment mondiale, nous proposons d'examiner les questions à la lumière de l'économie, de la politique, des affaires, de l'éducation et des services sociaux.

6.1 Economie 
La contribution économique des femmes au développement national de l'Afrique, des pays arabes et d'autres régions du monde est visible dans le domaine de l'agriculture, de l'industrie et du secteur de services.

Agriculture 
Le secteur agricole est depuis longtemps le secteur où les femmes arabes et africaines ont joué un rôle central dans le progrès de l'économie de leurs respectives nations. En Afrique et en particulier l'Afrique subsaharienne, dans l'agriculture, les activités productives comme la culture, l'ensemencement, la plantation, la vente et l'achat de produits agricoles ainsi que la récolte sont surtout exercées par des femmes. Elles se sont également engagées dans l'industrie alimentaire et le stockage. Les données empiriques révèlent que «les femmes sont responsables de 70 % du stockage des aliments, 95 % de l'industrie 
alimentaire, 50 % de l'élevage animal et 60 % de la commercialisation des produits agricoles».

La tendance de la participation des femmes dans la production agricole par les femmes arabes montre une disparité significative en faveur des femmes africaines. Une enquête menée par l'Organisation des Nations Unies sur la participation des genres dans l'agriculture en 1994 montre que le pourcentage des femmes actives dans l'agriculture dépasse celle des hommes en Afrique et dans quelques pays arabes, de 67 % à 64 % au Nigeria, de 81 % à 71 % en Éthiopie, de 69 % à 22 % en Iran. Le sondage indique en outre que la plupart des pays arabes pour la main d’œuvre, ont plus d'hommes dans l'agriculture que des femmes, par exemple 16 % des femmes à 34 % des hommes en Arabie Saoudite, 1 % des femmes à 11 % des hommes en Jordanie et 3 % des femmes à 60 % des hommes en Afghanistan 
 (Voir appendice I).
L’exclusion des femmes fondée sur la religion et surtout certaines coutumes dures qui résistent à la position plus libérale de l'islam contre les femmes est la raison de cette participation pauvre des femmes à l'agriculture. Ainsi un écrivain a observé ce point de vue:

La position économique des femmes a été renforcée par le Saint Coran mais la coutume locale a affaibli sa position qui insiste que les femmes doivent travailler dans le secteur privé au monde: la maison ou au moins dans certains domaines liés à la maison.

Le pourcentage des femmes des autres régions dans le domaine agricole est très inférieur  par rapport aux pays africains. En 1994, la même enquête montre que seulement 2 % des femmes au Canada, 1 % au Danemark et 2 % aux Pays-Bas s'adonnent à la production liée à l'agriculture.

En Afrique, en dépit de la prédominance des femmes dans l'agriculture, peu ou pas d’avantages ont été accordés à elles pour leur immense contribution. En raison de mythes culturels et de préjugés sans fondement, il a été tenu pour acquis sans tenir compte de longues heures de travail consacrées par les femmes à la ferme, aux tâches domestiques, etc. 

Seuls les hommes sont capables de créer une richesse. Ainsi, chez les Ibos du sud-est du Nigeria, une femme est appelée «Ori Aku" un mot plutôt péjoratif qui signifie «consommateur de la richesse ". Ce n'est qu'au cours de ces dernières années lors des difficultés économiques que les hommes ont commencé à reconnaître le rôle des femmes dans la création de la richesse, ainsi l'appellation de la femme a changé de «Ori Aku" à "Okpata Aku" qui signifie "créateur de la richesse».

6.1.2:
Le Secteur industriel 
Les femmes en Afrique et dans le Monde arabe apportent une contribution significative au secteur industriel de l'économie, dans les pays en développement auxquels les deux régions appartiennent. Le majeur parti des activités industrielles sont à très petite échelle et à moyenne échelle parmi les femmes rurales.

Les petites industries sont le deuxième plus grand employeur de main-d'œuvre féminine dans la plupart des pays africains. Au Nigeria, selon le rapport des Nations Unies  en 1995 de 60 % à 70 % des femmes se lancent dans les entreprises de microprojets. Les activités dans ce secteur qui attirent la participation des femmes comprennent la fabrication de vêtements, du savon , des détergents, de l'industrie alimentaire, de la fabrication de chaussures, du tricot, du textile  /couture, 
,entre autres.
Les femmes dans la région arabe sont également majoritaires dans les petites entreprises comme leurs homologues africains. Et cette position est restée la même depuis un passé lointain. On comprend le résultat de leur exclusion et leur monopole ou quasi-monopole dans les entreprises liées à la maison telles que la filature, la teinture et le textile et la broderie. Pour résumer la contribution des femmes arabes à cet égard, il a été dit ce qui suit:
 “Les femmes musulmanes maintiennent un monopole sur certaines branches de l'industrie textile, qui est la plus grande et la plus spécialisée orientée vers le marché à l'époque, dans des métiers, comme le filage, la teinture et la broderie.”
En comparaison avec les femmes dans d'autres régions du monde, les femmes africaines et arabes jouissent d'une présence plus élevée et d’une contribution dans les régions rurales et dans les petites entreprises, tandis que les femmes des pays développés ont une haute représentation et une grande contribution au secteur des industries en raison de leur industrialisation élevée.
6.1.3:
 Les Industries de services 
Dans les industries de services, les pays développés maintiennent une tendance commune avec la région arabe montrant une domination générale de la main d'œuvre féminine. La tendance de l'Afrique ne suit pas un schéma régulier ou défini. Ainsi, alors que plus d'hommes sont impliqués dans l'industrie des services en Mauritanie, au Libéria, au  Congo, en Côte d'Ivoire et au Botswana, il ya plus de femmes  que d'hommes dans les industries de services au Nigeria, en Namibie, au Maroc, au Maurice, en Egypte et en Algérie.
Dans des pays comme le Tchad, la Libye, l'Éthiopie et l'Érythrée, le pourcentage d'hommes par rapport aux femmes actives dans ce secteur montre une équité.
6.2
Des politiques et des affaires 
Les femmes africaines et arabes ont apporté  une contribution à l'avancement et à la promotion de la bonne gouvernance dans leurs nations. Cependant, nous constatons une forte disparité en faveur les pays les plus développés. Par exemple, parmi les neuf pays où les femmes ont été élues comme Chefs d' Etat ou chef du gouvernement au 20 ème siècle aucune ne l’a été  soit dans un pays africain ou bien dans un pays arabe. Aussi parmi les 15 pays où les femmes sont devenues Premiers ministres à la même période, aucune ne l'a été ni en Afrique ni dans un pays arabe. (Voir appendice II)
Les femmes arabes, qui étaient autrefois sous-représentées dans les parlements des Etats arabes, gagnent davantage de représentations depuis que les Etats arabes  ont décidé de libéraliser leurs systèmes politiques. En 2005, l'Union parlementaire internationale a indiqué que 6,5 % des parlementaires dans le monde arabe étaient des femmes, comparativement avec  3,5 % en 2000. En Tunisie, près de 2,3 % des membres du Parlement étaient des femmes. Toutefois, le pays arabe ayant le plus grand Parlement, l'Egypte, avait seulement 
4 % de représentation féminine au Parlement.

En 2006, les femmes au sein du Conseil de Coopération des Etats du Golfe ont réalisé une percée significative en termes de leur participation aux élections législatives, mais la réussite des candidats de sexe féminin variait d'une région à l'autre. Aux Emirat Arabes Unis (EAU), les femmes se présentent aux élections pour la première fois dans l'histoire de ce pays  dans cette année. Bien que seulement une candidate d'Abou Dhabi a été directement élue, le gouvernement a nommé huit femmes pour les 40 sièges à la législature fédérale, donnant aux femmes une part de 22,5 %des sièges, qui est supérieur à la moyenne mondiale de 17,0 %. Au Koweït, les femmes ont participé aux élections pour la première fois, mais aucune n'a remporté de siège. Bahreïn a élu sa première et seule députée en 2006. 

Contrairement aux femmes arabes, leurs homologues africains ont moins réussi dans la vie politique même si elles ont participé à des niveaux de la collectivité inspirées par la période précoloniale, ou lors de l'ère coloniale. En général, leur représentation à tous les niveaux de la politique a été peu abondante par rapport aux hommes. C'est parce que le domaine de la vie publique a traditionnellement été associé avec des hommes. Le rôle des femmes en politique vis-à-vis des hommes a été décrit comme insignifiant et relégué en bas de page.
Ainsi, même si les femmes ont été nommées comme ministres, élues aux Parlements et même comme Présidente en Afrique  , sa part en pourcentage des positions politiques est beaucoup moins que la moyenne des pays arabes. Au Nigeria, par exemple, le résultat des troisièmes élections républiques en 1999 a montré que parmi 355 membres de la Chambre des représentants, seuls 12, soit 3,4 %étaient des femmes alors que seulement 3 des 108 sénateurs (2,8 %) étaient des femmes. Les performances des femmes ont été inférieures et encore moins réjouissantes dans d'autres positions politiques. Par exemple, parmi 8, 800 conseillers de l'administration locale, seulement 143 (1,6 %) étaient des femmes. Même si les récentes élections générales de 2007 ont permis d'améliorer la participation des femmes, la différence dans le pourcentage de la représentation n'est pas significative.
La situation en Afrique et dans le monde arabe se compare défavorablement avec celle de l'Europe occidentale. En 1918, une femme avait occupé un poste électif en Grande-Bretagne, huit en 1923 et 14 femmes en 1929. En 1994, l'Autriche a eu 21 % de femmes dans sa chambre basse ou Parlement, au Danemark 33 %, en Finlande 
39 %, en Suède 34 %et au Luxembourg 20 %. Seulement deux pays en Afrique, les Seychelles et l'Afrique du Sud ont connu respectivement 27 % et 25 % de femmes. Aucun pays de la région arabe n’a contribué au moins à 20 % de la représentation législative accordée aux femmes.    
6.3 Professions 

Les professions sont de véritables catalyseurs pour les développements nationaux. Généralement la contribution des femmes africaines et arabes aux professions comme la médecine, le droit, l'ingéniorat, le service militaire, l'architecture, le journalisme, l'enseignement, la comptabilité et d'autres est en fonction de leur avancement dans l'éducation. Ainsi, le rôle des femmes  africaines et arabes dans la pratique professionnelle ne peut être évalué sans tenir compte de l'impact et de l'accès des femmes à l'éducation formelle.

Généralement, des opportunités éducatives pour les femmes sont se sont développées tardivement du fait que les pratiques culturelles assurent que les jeunes filles restent à la maison pour des activités domestiques tandis que les garçons allaient à l'école. Même quand  les filles ont commencé à aller à l'école, ils ont dû quitter l'école pour permettre aux garçons de poursuivre chaque fois qu'un choix a dû être fait à la suite d'un manque de fonds pour l'éducation formelle.
Comme Sani l’a justement conclu, au Nigeria, l'enfant mâle est généralement éduqué au détriment de l'enfant de sexe féminin. La plupart des filles africaines d'aujourd'hui sont encore confrontées  aux problèmes de financement de leur éducation.
Aux Etats-Unis, l'enseignement obligatoire pour les garçons et les filles a été introduit dès 1920. En conséquence à la fois que les garçons et les filles étaient sous la pression d'être éduqués comme  Cott l’a fait remarquer:
Sous la pression des lois sur la scolarité obligatoire et l'encouragement de la formation pour les travailleurs professionnels, la fréquentation des collèges  s'est accrue dans les années 1920 et 1930, atteignant entre 50 et 60 % des adolescents parmi lesquels plus de filles qui étaient plus persistantes.
En dépit de la fin de l’exclusion à l'éducation formelle et de l'absence persistante de l'accès libre à l'éducation à la suite des difficultés économiques et du manque d'éducation gratuite et obligatoire au Nigéria, les femmes ont apporté une contribution remarquable dans les professions libérales. En 1936, Dr Elizabeth Abimbola Awoniyi est devenue la première femme médecin au Nigeria tandis que Dr Grace Guobadia est devenue la première dentiste. En 1975 les femmes représentaient environ 12,2 % des médecins inscrits au Nigeria. Aujourd'hui, le pourcentage a augmenté et les femmes docteur en médecine ont été nommées dans les positions les plus prestigieuses de l'administration d'un médecin-chef des hôpitaux universitaires.

Pour les professions juristes, les femmes ont apporté une contribution immense traduite par de nombreux cadres supérieurs d'avocats au Nigeria (SAN), à la Haute Cour et à la Cour d'appel. Une femme est nommée maintenant à la cour d'appel, la Cour suprême du Nigéria.
Dans l'enseignement et la recherche, les femmes du Nigeria ont atteint la plus haute nomination comme vice-chanceliers des universités et même directeur général de l'Institut des affaires internationales du Nigeria, (NIIA).
Une grande contribution et un progrès ont été faits par les femmes africaines et arabes dans diverses professions, mais la disparité entre eux et les femmes dans les pays développés est encore énorme.

7.0 Autres critères pour la contribution des femmes au développement national 

Dans le domaine du développement national, nous avons démontré que les femmes des autres régions du monde ont eu plus d’ impact sur leurs sociétés que les femmes africaines et arabes. Toutefois, il existe quelques critères communs entre toutes les femmes du monde entier qui tendent à accroître leur contribution au développement national. Certains de ces critères comprennent:
7.1
La femme, le travail des hommes et l'emploi du temps 
Que ce soit dans l'industrie, les services ou l'agriculture, les femmes et les hommes ont des responsabilités et des activités différentes. Pour la plupart des femmes, la famille et le travail sont constamment mis ensemble. Pour la plupart des hommes, le travail est un revenu demandant un emploi avec des horaires fixes à l'extérieur de la maison.
Les femmes travaillent souvent plus d'heures que les hommes. Des études réalisées aux années 1980 - 1990, principalement dans les pays développés montrent que les femmes travaillent au moins deux heures de plus par semaine que les hommes dans 13 pays, et souvent des 5-10 heures par semaine de plus. Dans un seul pays, les États-Unis où les femmes ont déclaré travailler moins d'heures que les hommes, environ trois heures de plus par semaine. 
L'heure quotidienne d'un homme passe au travail et aux activités des ménages tend à être la même au cours de sa vie professionnelle. D'autre part, le temps de travail d'une femme fluctue largement  à la suite de la combinaison du travail rémunéré  et le ménage et les soins donnés aux enfants. À cet égard, la confession de Mme Michelle Obama, l'épouse du Président américain, Barack Obama, dans son allocution à l'Université Howard à Washington DC, le 11 février 2009 sur le thème ‘Domicile, Travail communautaire: rôles de la femme afro-américaine comme les facteurs de changement’, était très instructif où elle a dit:

“Je suis heureuse d'être ici parce que cette question est quelque chose que j'ai traité avec toute ma vie, en essayant de comprendre la façon de jongler avec l'équilibre travail-famille au cours de mon parcours scolaire… il n'y a aucun jour qui passe, surtout après avoir eu des enfants sans que je m'étonne pas, ou m'inquiète de savoir si je fais la bonne chose pour moi, pour ma famille, et pour mes filles.” 
Si les femmes pouvaient travailler de 5 à 10 heures de plus que les hommes dans les pays développés où l'émancipation des femmes est beaucoup plus élevée, on peut dire que leur homologues africaines et arabes pourront certainement travailler de 15 à 30 heures par semaine de plus que leurs homologues hommes.
Espérance de vie
 

Les femmes et les hommes vivent plus longtemps aujourd'hui avec la poursuite des gains importants  au cours  des quatre dernières décennies en terme d'espérance de  vie dans presque toutes les régions.” Toutefois, dans la plupart des pays, les femmes ne vivent plus longtemps que les hommes pour une raison que l'Organisation des Nations Unies "ne comprend pas bien." La plus longue espérance de vie pour les femmes se trouve dans les pays développés - 75 ans en Europe orientale et 79 ans en Europe occidentale et dans d'autres régions développées. La plus faible espérance de vie se trouve en Afrique sub-saharienne, où elle est de 54 ans pour les femmes et 51 ans pour les hommes. Entre  les années 1990 et 1995 une vingtaine de pays en Afrique sub-saharienne et en Asie ont encore une espérance de vie pour les femmes et les hommes de moins de 50 ans.
L'espérance de vie en faveur des femmes signifie que dans le développement national du pays, les femmes travaillent plusieurs années après la mort de leurs homologues masculins. C'est particulièrement dans les pays en développement où l'espérance de vie est encore faible et les femmes restent la main d'œuvre active après la mort de leurs camarades de sexe masculin. Ainsi, même si l'on admet que les hommes contribuent plus que les femmes au développement national, la différence est constituée par les années de travail plus longues chez les femmes
8.0
Conclusion
Je pense que l'intention des organisateurs de cette réunion en demandant cette étude est d'obtenir une comparaison entre les femmes africaines et arabes et celles d'autres régions du monde dans le domaine du développement national. Certainement pour une réflexion profonde sur un tel problème mondial, il faudrait un temps étendu que ce qui est alloué pour cette réunion. Nous avons essayé de montrer que la prise de conscience des femmes dans le monde entier les a permis de se lever à partir d'un stéréotype général d'impuissance et d'infériorité et de prendre leur place appropriée dans le développement national. Il montre que si elles ont eu une égale opportunité de libérer leur potentiel, les femmes auraient rejoint les hommes dans la réalisation du programme de développement de toute nation.
Il faut toujours garder à l'esprit que le niveau de développement d'un pays est directement proportionnelle à l'avancement de sa population féminine. Et cet avancement ne peut être réalisé que lorsque tous les préjugés, les stéréotypes et les politiques d'assujettissement des femmes cèdent la place à l'équité, à la justice sociale et à l'égalité des opportunités entre les hommes et les femmes dans les questions nationales, le programme national et le patrimoine. 

Ce fut un plaisir de parler à un tel forum. Merci pour votre patience et votre écoute.
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